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■ 

• Paîtras villee, sortant de leur oonafc 
M .*tiit paraijguocnafnt ôUreee. ownn-y- uns 
JcuMite un peu irons* rrée U /iKar.j 
dira Itors de ta ccniuic qui lu Aej^^^^l 
et m développera avec l'ardeur eu travail 
et la vigueur qui sont la caruciénstsii'c de1 

•un hiakiu-c cotiunerouOe,. menttme et gt«V> 
rière. 

l*our «'en oonvaiocre, il suffit de rappe- 
1er ta progression du snouvemeoi » 
ciel dei-ji* cinquante an*. En 1869, le mou* 
iremem du port «ait de 868.060 tonneaux, 
— en lHsv, MH>) que de uowvsaux 
aient été circule», U chiffre    **t .«BBBBBBBBI 
1.717 U» lofioeuux. tort tt ami* ; 

En 1(181, la ksig'ieur dea trusts a flot Ma* 
M de 1 745 mètre* A f8K sastres «4 k ln.- 
nage «élève a l BlU *» ;ofinea*x ; 

En 1899. ie toonsy «'élève à 2.712 «CW ; 
En 1801, la Kiijui.j dea quais des bas* 

sin» i IN M portte é 7 fM iiiHn», <-t. se* 
18M. le  muuvemct.'    di   port    nu.m'   # . 
:: oui 083 tonneaux. 

Par Id suite, l'aevrolascmenl ne reas* vit 
» ran> sentir, et, en effet, er, tVff. le rthf- 
fn «élevai! à 1*81878 tonneaux. « déeVI 
.i. im onu t-<iuieoux environ sur l'annét 

décbel causé por diverse* rai-. 
■ finqiK36 ; — 1913 n...rqu«ra mis 

nouvelle progresekini puisque le- moute- 
moiit de» Il prwiiïeia mue est praenue équi- 
valent a ovl-ii do l'armée piécédcnle l 
tiere. 

En 1911. l.i longueur dea quais éU-H por- 
tée a 10.175 mélreo et l'nnnc* (•!« v*fY.' <» 
chtffre A 'anipiienter encore de I MO m-etics, 
p-n'Uini ainsi le total dea quais, à 11 kilo- 
mètres SA mette* 

Nul doute que le trafic ne «utva tu* nw 
et*» aeccndonle a nieauia qu'où lui aura ac 
cordé ptn« de facitrléa. 

L'aménagement du Ptrt 
M L*inej>.t$eiiK-ni du Port vM nmuMf 

ble : te> naugara couvrent une »aaarfifci» 
de 67.000 inètree carré», un   deutra   *«*, 
ôODAtructior. abaotuinent lunqu*-. coawe, àj 
k» aeta, a?.bU> maire* carrée, >t oai raaar- 

LA POLITIQUE DU PIRE 
Tin passant se disputait dans une rue 

avec un autre passant. Sautant soudain 
&ur son contradicteur, il lui assène des 
coups de poings et de pied*. Or, S la 
trrande surprise de la foule accourue, le 

-% lapé » encaisse avec une magnifique 
n^iiïtiaUon et n'easaic même pas de pa- 
rer les gestes cependant dépourvus d'a- 
mitié du « tapeur ». 

L'incident clos par l'arrivée d'un 
agent, on interroge le ratJbttiretiX. à 
demi assommé, sur Ici causea de sa 
passivité. 

— « RtposLci' ? répond-il. A i 
puisque je n'était pas assez luit pour le 
tuer ! i Sans le savoir, sans le vouloir, 
es moitié, dont le nom sera éternelle- 
ment ignoré des historiens futurs, avait 
donné la définition définitive de la po- 
litique du pire cliiie | M Jacques Pion 
H à ses ami» de Y action Libérale, ce 
qui prouve qu'il n'y « pas absolument 
besoin d'ùtre clicf de parti pour due des 
bultises et mùme pour en faire. 

Durant de longues minées. H elfet. 
J/tflioB Libérale a érigé en dogme ce 
paradoxe pour esprits simple*, que lors- 
qu'on n'est pas assez fuit pour être élu. 
ceslrà-dire pour tuer ses adversaires, il 
est très habite, très malin, très avanta- 
geux de voter pour eux. Quel coq que 
tîr ibiiiulle ! Je n'aurais jamais cru que 
cet original, qui se jetait A l'eau pour 
échapper a Ni pluie, ait eu tant d'en- 
fants 1 

Dans la vie il peut a; river au plus 
malin de se homper, et il faut être re- 
couvert d'une iudc couche d'ignorance 
pnur être sûr d'avoir raison à jamais. 
Montaigne nous i donné, là-dessus, des 
conseils qui devraient élre inscrits en 
lettres d'or sur tous les monuments pu- 
blics, afin que les citoyens apprennent 
non seulement à se tolérer les uns les 
autres, maie à discuter aimablement les 
thèses qui leur déplaisent ou In opi- 
nions qu'ils ne comprennent pas encore. 
iNous ne faisons donc aucun reproche 
.iu\ libéraux d'avoir erré et d'avoir con- 
fondu l'amère gentiane de h défaite 
;i\ec les bonbons parfumes do la victol 
re- Dan3 les circonscriptions où leur* 
candidats ne pouvaient arriver ils ont 
.voté pour l'unifié afin d'assurer la dé- 
faite du républicain Diau me pardon- 
ne ! Ils auraient voté pour Ravachol, si 
Ravachol n'avait perdu ses droits civi- 
ques en même temps que sa télé, on un 
matin de malheur Ne préciyn,- pas. 
Nos tecleuis, letOfl qu ils appuilir-niiert) 

A telle ou telle vinonsciiplion du Nord, 
se chargeront de mettre des noms pro- 
pies entre ec.= lignes souriantes. Mus a 
■féfjerit, les libéraux doivent constate» 
les résultais de celte politique impru- 
dente. H y a des libéraux de moins à la 
Chambre et il y ■ tics ivllec4i\i-lrv d< 
plus, des collectiviste;; UrsJJUt eiilie 
leurséloeieiris d'exli-Tune-giuiche et leurs 
électeurs de -Imite. il<-s cnllortivislf qui 
5onl obligés de courir d'adultère en 
adultère, de pénétrer dans la chambre 
de Karl Marx en sortant des bras de M. 
Pion, et de démoraliser ainsi cl eeux 
qu'ils servent et ceux dont ils se servent 

.rentends bien. Ici quelques amis de 
M. Pion applaudi-ieiii PtJ f.utomenl, 
l..tMllM)lief,|.|l>,  <t c'e-1  la  ! uliliN' Al  la 
politique du pire. En rendant suspecti 
de= élus, a'oui corrompons les partis et 
du même coup nous atteignons le suf- 
frage universel et la République. 
Avoues que c'est un coup II génie '. i 
Coup de génie ? Peut-être, mais coup de 
génie qui retembera d'abord sur la têlc 
"de $rs auteurs et sur h France ensuite, 
car personne n'a Jamais pu se servir im 
piinément de la corruplinn Pour trans- 
mettre une maladie aux autres, il faut 
l'avoir soi-même taoord / Vous donnez 
*otre appui aux démagogues, rmis mo- 
rne liés a vous par des obligation». )e« 
démagogues font leur niclier : il- prs> 
pagent. ils fortifient, ils généralisent la 
Uémagogues font leur meher : ils pro- 
fld'^n M nmnlrant. Or, ils ne sont que 
,vos employés cl vous files les 
fcles, et si demain tes torées révoiuLion- 
îiNires. grossies pai votre faute, réussis* 
tenl à ébranler le principe d'autorité et 
# porter A Tordre un coup mortel, c'est 
vous, je vous en avertis, qui serez les 
premiers morls. 

Le pl.i de la politique 
car la grande misère de l h<u< 
IJM M communiqué à taules tas invention 
lis -< Q eerveau ses iniiimiles el ses ta 
tes — eest de donner, au détriment d 
Invente, trop d'imporljnce h l'heure qui 
p«aM U ii' igeant« de I' \< i* 
Mis ne S0lH pal 
se   Ils \,.nt. ei ■Iturnnl 
tVec nos 
STttSJ lef !' 
I 

fidèle aux vieilles traditions républicai- 
nes, soit a-ssoc courageux pour tenir tête 
à ce danger, et voria IMclion Libérale 
qui se hâte d'assurer sa chute- 

De ceci MM. Briand et Bartbou ont 
tait tour A tour lexpériencc, et dans son 
discours de Bourg-en-Bresse. M. Piou 
vient de laisser entendre que l'effort de 
conciliation entre républicains, tenté 
par M. Briand n'avait pas ses sympa- 
thies, de c»uoi, d'ailleurs, noue ne nous 
plaindrons nullement. Il était bon qu'u- 
ne fois de plue I inaptitude a l'œuvre 
d'organisation de la démocratie des par- 
lis de droite et d'extréme-gauche soit 
constatée par le pays. La séance conti- 
nue. Il y a d'un coté les anarchistes du 
désordre, et- de l'autre — qu'on me pas- 
se celte expression — les anarchistes de 
l'ordre. Saluons ici, saluons là, mais ne 
nous arrêtons pas. Laissons les démolis- 
seurs se prêter mutuellement leurs pics. 
La-bas, plus loin, une maison se cons- 
tiuit pierre à pierre. Allons, en travail- 
lant, connaître la noble joie de oréer. 

MARTIN-MAMY. 

Conseil des Ministres 
Les murns-iras el souS-sceréUnc^lj d Elut se 

sont réunta hie-r matai, en Conseil, A l'Ely- 
sée, Boue la présidence de If. fVincàré 

Le Conseil B est occupé drs quasi-tons qui 
dorvenl venir A l'ordre du jour dea Cham- 
bres. 

PBO-TETS D'IMPOTS 

Ls minetre des finances a .soumis an Con- 
sed un projet d'impôt sur le capital, <pri se 
lie an projet d impôt sur le revenu déposé au 
Sénat U a également exposé la situation fl- 
nanclére qui sera développée dan» une lettre 
adressée a ta Commission du budget et A 
loue les membres de u Chambre 

LE COMMANDEMENT DU W CORPS 
Ls CunetrJ • approuvé hi désignasion du 

général Lcgrand, en q-jahiô de commandent' 
<tj :i corps d'armée. 

GmCULALRE RAPPORTEE 
\JH ministre de le manne a été autorisé A 

rn-pporter te circulaire relative au Veiidredi- 
IHP 

LEt CAISSES O EPARGNE 
Le iiii;rislre du travail, d'accord avec le 

iiiMualre des Oriances, a aonoooé le dépôt 
d'un projet de modific-alKsi de la loi sur les 
Cuisses d'épargne. olavazH A 3 000 francs te 
ntajaimiuu du compte ouvert A chaque dépo- 
sent. 

è *i A,A A A A* AJ 

Concoursde «Vlots 
lll».»M~K  PAR 

Le « Progrès du Nord > 
doté d* 

50.000 Francs de Prix 

EXPOSITION DES PRIX 
Noos Inf'irmmis nos lecteurs que hft prix 

de notre eoncourg tsonl expones au siège da 
pour mil, 27, rue de Bélhune. In eerialn nom- 
bre de lois ne nous MMII pa« encore parve- 
nus ; l'envoi nous en e-,1 annoneè ; mats dé- 
|é l'on peut voir le piano, la moloeyrleile, le 
< hriHiomeUv or, la ehambre Ci coucher, les 
phononrapbea, les marhlnes -t coudre, las 
lustres, le fauteuil, hs services de lubie, le 
ralorllerc A gaz, les vins et liqueur», les la- 
melles, etc., etc. 

L'exposition est visible tous les |ours, de 
midi S huit heures du soir. 

Nous rappelons que le eotire-lort est expo- 
sé à la maison Flcact, 13, rue Natktnalr, A 
UUe. _ 

Réassortiments 
Ceui de nos lecteur* eut désirent la cot- 

lec'lon complète det numeroj du conemrs 
ou n'importe quel numéro de réa-ssortimml, 
ioiit pries dmdrttier leur demande, tms 
retard, à nos bureaux, 27, rue de fietAtwe, 
d Lille, et cAei tous nos dépositar'rss. fftH 
de nous éviter l'encombrement des denitr.» 
jours. 

AUJOURD'HUI : 
Liaei le 74' Feuilleton 
Reconstituez le 74e mot 

Découpez le 74e bon 

ECHOS 

LE MAROC 
vu par M.   Messimy 

Tanger, 13 janvfer. 
M. Me&siuiv, anoîen minislro de la Guer- 

re, dont le voyago A l'intérieur du Maroc a 
pri« lin, a passé au matinée A Tanger ; 
dici il doit se rendre a Oran où il s'embar- 
quera à destination de Mars-mile. 

IrrrU'j--. i> we par to correspondant de 
1 >• Agmce Fournier » sur le* otaervationa 
qu'il u recueillies an cours de m tournée 
dont* rompu» ehérUiej). le dépôt'.- de l'Ain 
u déetaré : 

— « Il me purult utile de maintenir à Ra- 
b.u, pilulOt qu'A Fcs, linetallalioii de la ré- 
s;it. iK-e adminielrwive Ce choix est tout 
indiqué et par les facilités maténeUes et 
par la salubrité du climat. Je suis égnle- 
i ■ i I -r.\ is qu'il faut .-iménnger 1? plus ra- 
pMemenl iiiwsiMe > port d-? G-sebloncn. El 
pjriMH l'i qoaattoii de l'internntiorudisa- 
lion do Tuugsr ae- posera bientôt à aouveau, 
Irj^Tstona de loirte-s nos forces pour que, 
dans le sAalut pn-M'iborettoii, il soit tenu lër- 
gsme-nl compte de l'adiruiablc position pri- 
se dons le port méditerraneen p'.r la râio- 
i la françatee dont la nrospérité s'accuse de 
jour en Jour » 

Eruptions volcaniques 
AU  JAPON 

Des    cablogramines  de Tokio,  signi-faml 
uni violente éruption voioantque qui s'est 
j-i-xlmle dans ftle de Sakourachina, lucprf- 

tlAs dans le golfe de Kagochima. et 
qui a été  précédée de plus de soixante se- 
rousses sismiqucs. La- ville de Sekouracbi- 

'Urulte et l'on craint que d'autres 
\ iHiigea avec  lesquels   toutes    communiai- 
lion» reslenr! Interrompues n'aient été em- 
(ciiuve    La  love continue A  couler abon- 

■   et toulre   relations   sont encore 
Hiis|iei-MliiM entre la capitale et les \ilW 1 i 
DSW-M 

no va jusqu'à parler de 5000 morts. 
Le ministre de la marine a donné A unr. 

■'scadre l'ordre de se Iransporter immédin- 
t««>enl sur les lieux du sinistre, 

U mouTemnt administratif 

L'IIHIIIISSEIEIT BE NIIEWE 
« Oumkmrqum m aVAsit mêérité 

ém Im Pmtrlm s. 

i I l'Illi J.s Ki<4 MMF.NT  CONSTRUITS A DlNKFJtOLE 
I.WJTB. DE LA HWTE 

t il un aréiele doeurnentai- 
■ IMair ». par notre «xm- 

ement    de 
otair ». par mil 
.<i+:rnn.l«.-i-iii, 

11 

an ri ■ poW*er le •■ -Mparns ( ifn 
rasa.   .,ue 

M 

' 
IMI.--C..I ■!. 

.'-sidsr<t aei 
b.i>«! e-.vil 

M nohert B, ■ i 

N. . 

Anniversaire, 

Guillaume II set allé chasser, et on QB- 
aure qu'il a saisi ce prêtent^ pour se reptser 
loin de Berlin, kan du chancelier et du 
Rachstag. 

On se trompe. Le kaiser aime beaucoup 
chasser au cœur de l'hiver, quand le (roid 
gerce la terre et mord sa peau. 

Comme U tient A transmettre le souvenir 
de ses prouesses cynégétiques, il a pri? ibuu 
bitude de faire élever une stèle comtnfnio- 
rative A l'endroit oO il a abattu ses brtea 
nièces. 

Or, presque luujoure, on retrouve las né- 
mes mois sur l-as inscriptions des stèles : 
novembre, décembre, janvier. Et la [lue- 
belle pièce qu il abattit jante» — un œrt de 
vingt-quatre pointes, ■> supérieur parlenirfn- 
bre de cet|ee-cl au cerf le plus buoii Stst por 
un pnnee de HohanKollern dnn» In Hter> 
fheiow ii — lut ^ué, il y a trois ans, le 9jnn- 
vier 1911, comme le rappelle une pierre de 
deux mètres etCY.ee dons une Sorti rente, 
n quelques kilomètres au nord de Bcriin. 

Giiillflume II, cet hiver, tuera-t-il un Ntn- 
glior ou ne lrouvern-4-il... qu'un lum! 

Le nhM petit nsln, 
Le plue pelit nain du monde vient de 

mourir J William White, — c'est son rom, 
était Agé dt- cinquante-1 roi-) .Uu) et iwi- 

rasl un nombre ègHl de centimètres. 
Pendanl de longues années, il fut toin- 

mrrçanit A Souihend et il faisait vivrf ses 
deux sreurs qui. pourtant, a rotent tmeleilli 
normale. 

Très popusaire dans le ajfs, Il j-urtait un 
intérêt ardent aux choses de la   '-liii-pie. 

Parmi sas plus iHuetf-* colléiîm*', cueil- 
le général Tom Pouce qui, a MU M I"'. 
ébiit un bel homme, pusvpi'il meeiimit 7» 
centiifi/'tres. et Ce nnin américain, le (éné- 
rat Mitp. qui, lui, avait luala su grondeur. 
Le nain de la cour du roi atamsjal ds Polo- 
gne 's dépss-wil ds einq centimtlres envi- 
ron. 

1# bon carh«--nr(. 
L'autre jour, au i p«ir le 

mairie oti il allai! ci^lébrei un marai», la 
main» d> Saint-Cif-rmn'n. petite commun-» 
du aaivados. slinerçiit que son tct-arsi ■ é* 
|;,it -ilns -fcajM SM   « 

Il toull 
grenier. ftdsrM Ions les bahula ■ l*érkra« 
n'y était pas 1 Et I.i noce attend Ait k-ujoiira. 

KAflfl,  -iprén nre heur. 
Normand, désolé, prit U) chemin   i 
rie et, après «être exr-«sô. mai m îM inines 
gstJt i ii la foi lune du Ml 

M,ua ni rt^ntrnni A M ferme, r^w intl  ' 
au I-nnune qui   revenait du   pré, J'ècbarpe 

.««tour du eo-x : elle t'avait priser 
Irslrs 

Nou« exhtiyon 
re pubbé dene j" 
frère I. Arran. : 
Ounkeiqiie, lee paaeages que voici 

n De loue I-», ports de France il n'eu est 
pue dont -les pn^it» meut été muai rupi 
dea depuiri une euiquenlaine d UIUMMH que 
ceux <lê i>unlveiu.Je. Et Si grand qu'ait été 
ce o^veéoppeiiieiit, il ne donne anoure qu'une 
faible idée du inuginMq-jr,- essor que prendra 
ce port kirequ-jn aura exécuté les travat* 
qui lui penmetlnmt de s'acquitlei de la loot- 
tioii que la na-uiro ha a assignée, lorequil 
■ara Veinportuiu nuinUme des réuiniut ta- 
dustneues du Nord et du Nord-Est. 

Lee cbenuiK dv ter qui he relient A UUe 
ont fait «a fortune AU XIV siècle. : pour 
mettre son port en «lui de hKler contre la 
concurrence d'Anvers, il tout améliorer les 
voies riavigableb jui fout cotnniuoiquer son 
port avec la région te Lille. Toufoma 
R.fubak «a créer le canal du N-.rd-Kst, qui 
lui ouvrir* le aaamn houcaler de U>-rruue. 

Maie H fartait tout <l abord, pour que sa 
ville puisée en quelque sorte nepiier, pour 
Sue Ion exécute -les travaux d'extension et 

srnéiiagement du port, rendus néceasaires 
par l'augmeolatiun du trafic, que l'on sup- 
prime la est-n-ture de lortiftcation^ qui en* 
serrait Dunkerque. 

Cela est décidé aujourd'hui H le démanlè- 
leuieiii de Dunkerque, m» a l'étude par l'ad- 
mtmetralion du aétwe militaire, n'est plus 
qu'une question die peu de temps. 

On peut s'imaginer avec queUc satisfac- 
tion cette bonne nouvelle a été itoewiSiie 
dan« In cité de lesn-Bart. Aussstôt on s'est 
[>lo A rapprocher o>ux dates : 1713. la démo- 
lition des fortifications, dea écluses et du 
port, obtenue-au -Traité d"Utreelit, par l'An- 
gleterre inquiète et jalouse des rapides pro- 
grès de Dunksrqoe : ISI.1 : le libre essor 
donné A la croissance de 4a ville. 

La AMsiom des wtaiMi nnliUwrea fut 

l note. Soi *ent les \:lles déinan-u-teas se 
sont diffiqieinent développées ' : c'est que 
le démantèlement coirespondait A une inu- 

M. TERQLEM, 
%fetrs s> Daakeraw- 

(ikk Hiid'ujre. el non A un besoin éooiionii- 
que. Ici, les deux considérations sont rtu- 
lues, et ou peut assurer que les terrains mi- 
litaire* se couvriront rapidement de nou- 
veaux quartiers unissant la ville intérieure, 
ville nkai-ilime et oommercwle. la M cité » 
en un mol, oux » auburbs N comme A Lon- 

vé aux textiles 
La manutentKin i fait moyen ds 

•rues très nenitreasea : ta thamarc de 
CoMmorcc, A elle assis, en poshèés W fcv- 
dnwiLiqui« ou élecb-kraes, et deux noHaii- 
tea, Tune de IU tonneaux, laulre dV- 40 i--;i- 
neoux. il existe de noinbriBusas u-utrss grves 
a vapeur, appartenant A dea enlrapreoeufv. 

Le obemiu de fet borde partout las quai», 
ot une superbe gare de Iria-ge avec des kt*«i- 
snétres de rwsts, «et «ménagée. 

Le Port de Dunkerquc se censtratt et B a- 
grandit suivant un plan d'ensemble, qui 
l'exécute inétA>^qujUDent et pas trarirSas. 

Os qui a est JaiTpottf>w i^r/ôrjrrasTsW* 
peur la ViUc : quand elle se dftseooetefcra, 
sM sarsatoa ■ltliA|ii»iiL ■■liwrt 
an phvi qu'on s'pffnrrere de concevoir as- 
est larga, assez beau et assez utile pour 
que les g-uérallnns qui en verront la res- 
lis-vtHrii totale n'aient pss à maudire ceux 
qui auront eu ta ttche périlleuse et l» s<«- 
porwabilaé forsnédail* èe te i iïTïr\** i Ln adnMfsstruteur. m'écrtvi 
auetn, n'est qu'uni «uo-eau dune ksigur cfaul* 
us, il doit penser non seuteoient A bien aer- 
lir son maillon, niais encore A aasursr soti- 
Wuent et au bon endroit i sHacht pour la 
luidlon qui sut •>. 

Nous ne deaéans pas «se raavassislsslton 
municipale de Donkerejoe ne rasas son «su- 
vne A bonne fin kl (MA ssatlsmant eoutwter. 
que l'Etat se souvienne aussi de la ville qui 
porte sur sas arsnotrns l'inscription : » Dun- 
kerqne a bien mérité se la Pairs» « «S lui 
dorme les voies nsvissWes qui la rsUeront 
S son arnère-pays et en feront le gran* 
port régiona' Ai noi-d de la Franoe. » 

I. ARHUS. 

Le Parlement est rentré hier 
A la Chambre des Députés 

N. l'abbé Lemire a été élu ike-prêsiaViri. 

M. tftVerni \M. 

fiéulrur 

difficile I obtenir ; H fallut de iiesnbreusst 
dromarthev. Lu sénateur de lu ville. M Je.ni 

. ei le insm, M. Tsnfusin. dépiu)è- 
reni une activité et uns peiséverum<J u-luu- 
rabie-s. 

IU rem portèrent cul... \\ vlaMra, et on 
va pouvoir ivaîher enfin, les projets d'ex- 
teiirioi, de la Mlle et du port, vûtot «nu cel- 
le extenSlati q'iolquem renseignementa que 
je d-ns nu BWfrs de Dunkrqit*» Iw-oMÉM 

il f i ut se rappeler d'ubord, pour corn- 
prendre Hnaomnee   ée   iMWMèlsMaiA, 
que ia ville, euserréc du-n.- des foi 
datant de le7S-A, a vu aa mata        tesASt 
A p u ares sMfcnnain    .Jûr» qne W§ com- 

iljorbuiiies. le*- " 

dans dc^  praç -H     --ri *  ' ■!,<• 
pereaempk1 1   •   ■ 

Malo-ks-llui!!-!. ma, iiuy.-irf puj .: 
il ■ «   . guèr1 (Au 9 ds X 

■ 

1^* aatj 

Le l','i lenier. a utfocluû luor la rentrée, 
.inomenle de la journée, et même 

celui qui a toit la plus sensHtion, a été 
l'élection A lu Chambre des Députés de lab- 
i- LMnsrs comme vtce-pré«»dent Oetie élec- 
tion, a raison dm événernenta qui se pas- 
sent a<'lii-'llenient dans te Nord, avait ans 
AfMAMSlM partscsliére. 

A la Chambre, M. Deaebuael u été nà-lu 
prnstdeM Réélu ésal-ment A la vice-prest- 
denee de ls Oiambre, M. Gustave Dron. 

Au Sén-4. la séance a été ouverte por M 
Iliigoe', ix-nsteur du Pas-de-Catat-î qui dut 
cet honneur A s"» quatre-vrngt-dnuse ans 
qu'il |UTrt>» avec une rernarquable aisance 
Mais voici te eompt-f» rendu de cw d. ix séan- 

Mlwiiiii si itjei d'Age 
M   de Mackau Qu\Te la séance 
Il fsSt font d ufcord I éloge fonèbi 

Adlsrsxl 
ééuélés.    Pais t rappstJe A se» 

-i  vol.'  ln lo! de trot» en* i i.- 

R la enamore des Députés 
île M   de Markeu, d©y*n d'Age,! 

MaMé An -if sevrétair*s-î d'âjpe : MM   Bac-[ 
Ile    Paul timon, l'vlhon, Foupi-tv», Perresu- 
Pradirt- et Malrrs. ù Oiainhtv est Iré* nom*| 
InnM, :in.i i--s inbunes sont A peu prés 
sMaa, 

M   i .d bé Len ■  -snll* «>t 
i • itréme  irott 

-Tvés ans Bnf-i»»iw**»î MÉBés,   ssj 
ni prendre place hnhitneilement en 
kvr nombre «ur K* bsrç« do IVflt- 

i   iche 

-tir volonté de réformer ta rot i 
k-î- en féltcfct*- 

l-MlaiA dos travaux «ut restent A aonwn* 
plir dens In légstet-are enrl s-onri* snMui- 
dhui, U dt : 

" Et maint'Tianl, Mes chers CcUSgUI, $ 
nous reste A accomplir la lèche prusrripslB 
d'une assemblée étus sur ls l Ai j» ■!•—•» 
M>1 : \f, vutr du hndgK iitsJheui'sUBisiivA 
bien en rstard Vous Aandres rmlaaweaai'sS. 
n nocoiiiptii ce dernier acte svant ta nous» 
sét-nov et uDsst, sans doata, A poursaivra 
la diacusaiofi de la réferme de l'impôt VMM 
pTvionoctxi « votre doyen d Ag* A de BéSO- 
dnl. de rester Adèle, M réarflonnalre qu'on 

e A ta dir*>, au régime Anencfer ins- 
r (Asse-mbr-V» de fTW qtS sabetAaasf 
réel A rimpôi    personrtA   dont   la 

■ "ix joars spiesn 
\    A  lasoussrsaa 

de cet InpAt rtel 
régna de Louis \1\    A la srsjsVsai et I 
jnsasmenl coftestée ds cet ImpAt rôti, nouai 
devons Ws  inerveilkueea    transitainaltof 
du stock d>'i mer, et, il y a 40 as», la l" 
Aon   du letritoire   N 
en grande sertie, la prosi>érité du pairs < 
ri-éw ftnanrjW doni la France jouit d 

—■ons 

l/-     Proaara du Nord ■• si    f.'Avenir ds 
Uouiiuix-l'oiirroiii'i   N  répon-Wtil    gnuiite. 
ihrnl.  por   lu voin du tournai.   A toulrs tf-S 

• -n.-ru-mi le« scrinVnlfi OH (ra- 
■   ■'  i    'nii, In a« i-i ■> lu -aux   11 

Oueîle que soit   la   solution   cri* vdi 
sdoplem. rrUe, voua ne pertrsc pas as 
vo- que ce mervettaun pays, ioutoors orn» i 

■**m l'iul-■■ ■'*» de ls ss> 
.nsitact t 

-   'b-rtA£JB^^^H 
.ntsrce, ** ae« eu-o ,   t 

■       1 **^B^SBBBBBBBBBBsfl 
»4 


